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LE siège provisoire des lo-caux abritant les servicesde la mairie de la com-mune de Ndzomoe auquartier Lalala-Dakar aservi de cadre, récemment,à la rencontre entre la têtede liste du Parti démocra-

tique gabonais (PDG) auxlocales dans la Communede Ndzomoe, ClarisseNgningone et l'ensemblede ses colistiers et autrescadres de son état-majorde campagne.Il s'est agi essentiellementde peaufiner, dans une dé-marche collective, les stra-tégies de campagne,d'élaborer une feuille deroute de manière à occuperrationnellement le terrain

dès le 25 septembre pro-chain date d'ouverture offi-cielle de la campagneélectorale des élections lé-gislatives et locales. Aveccomme objectif avoué,selon Clarisse Ngningone,de rafler l'ensemble des 15sièges de conseillers quicomposent le Conseil mu-nicipal de la commune deNdzomoe. Tout en ne négli-geant pas l'adversité desautres formations poli-
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La tête de liste PDG à Ndzo-
moe, Clarisse Ngningone...
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... s'adressant aux membres de son état-
major de camapagne.

Ph
o
to
 :
 A
d
ja
Ô
 N
to
ut
o
um

e

Abonnées aux grands-
messes et autres déclara-
tions, plusieurs formations
politiques ne se sont pas
lancées dans la bataille. 

QUE sont devenues les am-bitions de certains responsa-bles de partis qui, au termedes assises du Dialogue poli-tique d'Angondjé, avaient af-firmé, dans la foulée, leurintention de se présenteraux élections législatives lemoment venu ? Force est deconstater qu'après la publi-cation, par le Centre gabo-nais des Elections (CGE), deslistes des candidats devantprendre part à ce scrutin,toutes ces affirmations sesont avérées n'être que desimples intentions. Pour preuve, que ce soit leRassemblement des Gaulois(RG) de Max-Anicet Koumba,le Front démocratique et cul-turel (FDC) de Quentin BenMongaryas, ou encore leParti national gabonais

(PNG) de ChristamondNzamba-Mupigat, le CercleOméga (CO) de MarcelNtchoreret, le Bloc des répu-blicains démocrates (BRD)de M. Moutendi Pendi, etc.,toutes ces écuries politiquesbrillent par leur absence. C'est à croire que tous ces"leaders" ont été réticents àse confronter au suffrageuniversel, de peur sansdoute qu'une partie de l'opi-nion publique se rendecompte qu'ils ne disposentvéritablement pas d'assisepopulaire. D'autant que, ilfaut bien le reconnaître,notre environnement poli-tique croule sous le poidsdes formations dont l'exis-tence se résume, à quelquesexceptions près, à la person-nalité de leurs "présidents-fondateurs" et à celle dequelques parents mués enmilitants. C'est notamment le cas dumouvement "Gabon nou-veau" de Mike Jocktane.Conscient sans doute de laréalité, l'ancien vice-prési-dent de l'Union nationale(UN) s'est résolu à ne plus selancer dans la bataille desLégislatives. Et dire qu'en fé-

vrier dernier, à la présenta-tion officielle de sa structure,il avait annoncé, à coup derenfort médiatique, qu'il se-rait de la partie. Sans être aussi affirmatifs etexubérants, Moussavou Kingdu Parti socialiste gabonais(PSG) et Mburu-Yi- Djako duParti travailliste gabonais(PTG) n'ont pas non plus in-vesti des candidats, tout ense gardant bien de se jetereux-mêmes dans la course.Qui sait, peut-être attendent-ils, tout comme leurs autrescompères,  la prochainegrand-messe nationale oudes déclarations et autresconférences de presse pourse rappeler au bon vieuxsouvenir des uns et des au-tres. Et que dire du Forum afri-cain pour la reconstruction(FAR) de Léon Mbou Yembi ?Ce dernier s'est vu incapablede positionner un candidatau département de la Mou-galaba, une de ses anciennesplaces fortes. Ce qui pourraitaccentuer le déclin de ceparti politique ou sceller dé-finitivement sa disparition. C'est sans doute pour éviterque leurs écuries ne connais-

sent une issue aussi tragiqueque M. Mouang Mbadinga duMouvement d'émancipationsocialiste du peuple (MESP)a cru bon de présenter uncandidat au 1er siège du dé-partement de la Basse-Banio, dans la province de laNyanga. Ou que ses homo-logues de l'Union pour leprogrès national (UPN),Aimé-Christ Boda, de l'Uniondémocratique et sociale(UDS), Hervé Ossamane-Au-nouviet, ont décidé de bri-guer respectivement le 1ersiège du département duKomo-Kango et celui de lacommune de Lambaréné. Sans vouloir présager dequoique ce soit, leurschances d'être sur les bancsde la prochaine Assembléenationale sont quasi inexis-tantes. Comme quoi, pour nepas disparaître de la scène,et se donner un semblantd'existence, l'essentiel est departiciper. Tout compte fait, le scrutindu 6 octobre prochain pour-rait déboucher sur un "net-toyage" du paysage politiquenational et entonner le chantdu cygne de plusieurs "par-tis gazelles".  
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tiques en présence. D'oùson appel à mettre de côtéles frustrations et autrescomportements pouvantaffaiblir, de quelque ma-nière que ce soi, leur for-mation politique. Demême, elle a invité ses "ca-
marades à se munir des ou-
tils stratégiques du
maillage du terrain pour
aborder cette compétition
électorale dans la cohésion
et la détermination, gages
du succès".Quoiqu'il en soit, à enten-dre certains notables dudépartement du Komo-Océan, la candidature deClarisse Ngningone est sy-nonyme "de réels espoirs
pour les populations". D'au-tant que, selon eux, cettefemme d'expérience etd'action a toujours été àleurs côtés.À noter que Clarisse Ngnin-gone fut la première mairede la commune de Ndzo-moe, qu'elle a dirigé de2008 à 2013.

Le pdt du FDC, Quentin ben Mon-
garyas...
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des Gaulois, Max-Anicet
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...et le président du FAR, Léon
Mbou Yembi, n'ont investi aucun

candidat aux législatives.

Ph
o
to
 :
 C
hr
is
 O
ya
m
e

UNE fois encore notre pays vient de décider de nepas renouveler le bail qui le lie à un entraîneurdes Panthères, notre équipe fanion de Football,pour résultats insuffisants. La décision de limo-ger Jose Antonio Camacho, que les férus du sportroi et de nombreux Gabonais attendaient depuisdes mois, paraît quelque peu tardive. Au regarddu piètre bilan du sélectionneur espagnol, et desperformances médiocres des Panthères, qui mê-lent désormais la honte à la déception, au pointque ce groupe est devenu la risée de la pressehexagonale. Toutefois, si elle arrive à un moment inattendu,l'équipe nationale étant en course pour la pro-chaine Coupe d'Afrique des Nations (Can) Came-roun-2019, force est de reconnaître que cettedécision traduit la dure réalité du football en par-ticulier, et du sport en général dans notre pays.Un entraîneur, quel qu'il soit, qui plus est quand ilest recruté sur la base d'un contrat faramineux,est jugé sur ses résultats. Et quand ceux-ci sonten deçà des attentes de ceux qui l'ont recruté, ilen paie le prix fort. Soit il est viré avant échéance,soit son contrat n'est pas renouvelé, comme c'estle cas pour Camacho.Sauf à si méprendre, l'Espagnol, recruté par desdirigeants de l'instance faîtière mal inspirés, nepouvait y échapper. Si ceux qui l'ont emmené pen-saient avoir trouvé l'oiseau rare, l'autre "sorcierblanc" dont les Panthères avaient besoin pour serepositionner parmi les grandes nations émer-gentes du football africain, on peut dire que c'estraté. On en sort finalement avec quelqu'un re-vendiquant un statut de gourou aux incantationsfootballistiques bien creuses et sans grands effets. Pour autant, au-delà de la valse des entraîneurs,le spectacle auquel nous assistons avec les Pan-thères ne doit pas cacher le mal profond quironge notre équipe fanion. Un cancer pernicieux.En d'autres termes, l'éviction de Camacho, toutcomme les limogeages successifs enregistrés parle passé dans ce milieu du football national, nedoivent pas être l'arbre qui cache la forêt. On ne ledira jamais assez, et tout le monde en convient,cet environnement est pourri, pollué de toutepart par ses acteurs : joueurs, encadreurs, mem-bres de la fédération, dirigeants des clubs. Ce mi-lieu est aussi gangrené par des hommespolitiques qui, pour des raisons diverses, annihi-lent toutes actions allant dans le sens d'un meil-leur développement de notre football. La réalitéest celle-là, implacable. Elle ne saurait être éludéepar ce seul limogeage. La pertinence de la récentedécision sera jugée à l'aune des mesures salva-trices pour redonner vie à cette équipe.Il faut donc, une fois pour toutes, tuer le mal à laracine en situant toutes les responsabilités dansce naufrage qui s'avère collectif si l'on veut réel-lement apporter un nouveau souffle et des solu-tions durables à la crise qui secoue la sélectionnationale en particulier, et le football gabonais engénéral. Car, virer Camacho sans faire un diag-nostic clair, apporter des réponses aux problèmesqui minent les Panthères ne changerait rien à ladonne, d'autant que les racines du mal vont tou-jours continuer à ronger les fondations de l'insti-tution. Les mêmes causes produisant les mêmeseffets, le risque est grand que les mêmes traverspersistent. Avec les résultats que l'on connaît.Pour éviter cela, la seule volonté ne suffira pas. Ilfaut aussi une détermination sans faille et surtoutdu courage aux dirigeants fédéraux et aux auto-rités gouvernementales pour s'attaquer aux véri-tables causes et non plus adopter des posturesproches de la frilosité et de la concussion, à l'ins-tar de tous les profito-situationnistes qui ont, desannées durant, pris en otage les Panthères.
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